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Dynamiques de la violence  
et approches

Les relations empreintes de violence au sein des couples adultes présentent 
une grande variété de dynamiques relationnelles et de violences différentes. 
En dépit de ces différences, il est possible d’identifier des schémas fonda-
mentaux applicables à l’émergence, l’évolution et la fin de la violence. Les 
connaissances en la matière permettent de considérer chaque cas de manière 
différenciée et sont à la base d’un travail d’intervention, de conseil et de thé-
rapie efficace.
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1 CONTEXTE
La violence dans le couple est la forme la plus répandue de violence domestique à laquelle 
se trouvent confrontés les centres de consultation, les dispositifs de protection, la police 
ainsi que d’autres autorités et organisations.1

Les dynamiques régissant la relation et commandant la violence au sein de ces couples sont 
variées, comme l’est leur évolution suite aux premiers actes violents exercés à l’encontre de 
la ou du partenaire. Par conséquent, un travail professionnel, centré sur l’intervention, le 
conseil et la thérapie efficace sur le long terme se fonde sur la connaissance des possibles 
schémas et dynamiques sur lesquels repose la violence dans les relations de couple.

La présente feuille d’information rassemble les résultats de la recherche les plus importants 
concernant les schémas de violence et la spirale de la violence dans les relations de couples 
adultes. Ils ne sauraient être transposés aux relations de couple entre jeunes (teen dating 
violence). Par ailleurs, d’autres formes de violence domestique telles que la maltraitance 
et la négligence envers les enfants (child abuse and neglect), la violence à l’égard des per-
sonnes âgées (elder abuse) ou la violence des enfants envers leurs parents (child-/adoles-
cent-to-parent violence) ont chacune leurs propres caractéristiques et dynamiques.

2 SCHÉMAS FONDAMENTAUX DE LA  
VIOLENCE DANS LE COUPLE

Dans les milieux de la recherche, une typologie largement admise et d’importance majeure 
pour les praticien·ne·s distingue entre deux schémas radicalement différents de la violence 
dans les relations de couple. L’approche analytique qui distingue la « violence ponctuelle 
en situation de conflit » du « comportement de violence et de contrôle coercitif systéma-
tique » constitue pour la recherche autant que pour les praticien·ne·s une base essentielle 
de l’étude approfondie des caractéristiques et du comportement des auteur·e·s de violence 
d’une part ainsi que, d’autre part, du vécu de violence et de ses effets sur les victimes.

2.1 Violence ponctuelle et violence systématique

Par « violence dans le couple en situation de conflit », Johnson décrit un schéma de com-
portement violent dans des situations conflictuelles en aggravation, la violence étant sou-
vent réciproque (Johnson 2008). En revanche, il affirme que la « terreur dans l’intimité » se 
caractérise par un recours systématique et répété à la violence qui s’inscrit dans un schéma 
de comportement de contrôle et de dévalorisation visant à dominer la relation et sa ou son 
partenaire afin d’imposer ses propres besoins.2

La violence systématique et manipulatrice exercée dans le couple a souvent des consé-
quences graves de nature psychique et physique pour les victimes, la plupart du temps des 
femmes, et il apparaît que la violence ne peut généralement être stoppée que par l’inter-
vention du système d’aide et de poursuite pénale (Johnson 2005). Cependant, les conflits 
de couple qui dégénèrent régulièrement et vont jusqu’à la commission d’actes de violence 
entraînent aussi des conséquences négatives sérieuses pour les victimes et les co-victimes.3 
Même la violence ponctuelle (ou situationnelle) peut avoir des conséquences graves, voire 
fatales (cf. Greuel 2009).
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La différenciation entre ces deux schémas de violence dans le couple a des incidences im-
portantes sur l’évaluation et la gestion du risque ainsi que sur les stratégies de conseil et de 
thérapie lorsqu’il s’agit de traiter un cas de violence dans le couple. Toutefois, on ne saurait 
en déduire des recommandations générales. Les deux schémas fondamentaux comportent 
encore une large gamme de variantes en ce qui concerne les conditions et les comporte-
ments des deux personnes ainsi que la dynamique relationnelle et la spirale de la violence 
dans le couple.

2.2 Auteur·e·s situationnel·le·s et auteur·e en raison de sa person-
nalité

En examinant le comportement individuel délictueux des auteur·e·s, les chercheur·euse·s 
distinguent deux profils type, le passage de l’un à l’autre étant fluide. Des informations de 
contexte approfondies sur les profils et typologies des auteur·e·s figurent dans le rapport de 
Treuthardt (2017) et dans la feuille d’information B7 « Interventions auprès des auteur·e·s 
de violence ».

Le comportement violent des « auteur·e·s situationnel·le·s » se manifeste dans des situa-
tions et relations stressantes qui les submergent et s’explique essentiellement par l’exis-
tence de facteurs de risque au niveau de la relation de couple et de l’environnement de 
l’auteur·e.4 Le recours à la violence représente une tentative inefficace de résoudre les 
conflits. Dans ce genre de relations, il n’est pas rare que les deux protagonistes aient re-
cours à la violence.

En revanche, la violence exercée par les « auteur·e·s en raison de leur personnalité » est 
essentiellement due à des traits de personnalité liés à leur développement comme un état 
émotionnel négatif, un comportement asocial ou des troubles de la personnalité. La vio-
lence dans le couple émane le plus souvent d’une personne et peut être déclenchée même 
par de menus incidents.

On estime que les auteur·e·s en raison de leur personnalité nécessitent une prise en charge 
intensive et de longue durée par des spécialistes pour pouvoir atteindre une diminution 
durable du risque d’un nouveau recours à la violence domestique (Treuthardt 2017 : 26). La 
feuille d’information B7 « Interventions auprès des auteur·e·s de violence » traite plus en 
détail les stratégies d’intervention, de conseil et de thérapie destinées aux auteur·e·s situa-
tionnel·le·s et aux auteur·e·s en raison de leur personnalité.

2.3 Schéma de la violence vécue dans le couple 

Différentes études s’attachent à faire ressortir les schémas possibles de l’exposition à la vio-
lence sur la base de la combinaison/l’interaction des formes de la violence subie et de son 
intensité.5 En ce qui concerne l’Allemagne, il a pu être démontré que 29 % des victimes 
femmes avaient subi une violence psychologique grave (en particulier des manifestations 
marquées de jalousie, de contrôle et de violence psycho-verbale) mais pas de violence phy-
sique ou sexuelle du fait de leur partenaire actuel. 8,9 % d’entre elles avaient été victimes 
de violence physique et psychologique moyenne à grave mais pas de violence sexuelle. 
2,6 % des victimes femmes avaient, dans le cadre de leur relation en cours, subi de graves 
abus sur les plans physique et/ou sexuel en lien avec une violence psychologique grave 
(Schröttle & Ansorge 2008 : 93–95).

Une prise en considération différenciée des formes de violence subie, de leurs recoupe-
ments et de leur degré de gravité est essentielle pour l’évaluation des conséquences de la 
violence et la détermination des besoins d’aide aux victimes.
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Il est très probable que le fait d’avoir subi plusieurs formes de violence soit généralement lié 
à de lourdes répercussions sur le plan psychique. Si elle n’est pas traitée, la traumatisation 
générée par la violence subie peut avoir des conséquences à vie. Elle peut augmenter le 
risque d’une récidive de la violence et être transmise aux générations suivantes.6 Lors de la 
détermination des besoins d’intervention et d’aide, il importe également de considérer que, 
« à elle seule », la violence psychologique peut à long terme entraîner pour les victimes des 
conséquences sur leur santé bien plus graves que les actes de violence physique (cf. Gloor 
& Meier 2012 : 13).

Sur la base des données de l’étude de prévalence réalisée pour l’Allemagne, six schémas de 
violence psychologique dans les relations de couple ont été dégagés, qui tiennent compte 
de différentes expériences de violence (jalousie/contrôle/domination, contrôle/violence 
économique, violence psycho-verbale, menaces et abus d’ordre sexuel). Les situations 
vont d’une violence psychologique modérée à moyenne à une maltraitance psychologique 
grave. Dans des relations marquées par la maltraitance psychologique, les victimes sont en 
partie intimidées par le recours à la violence psycho-verbale, à la domination et au contrôle, 
dans d’autres cas par des actes de violence physique et sexuelle (Schröttle & Ansorge 
2008 : 84-87).

3 DYNAMIQUES ET ÉVOLUTION DE LA  
VIOLENCE DANS LE COUPLE 

La violence dans les relations de couple résulte toujours de l’interaction (sur le long terme 
ou en situation) entre deux personnes qui amènent dans leur relation des caractéristiques 
personnelles différentes et qui sont intégrées dans un environnement communautaire et 
sociétal en tant qu’individus et en tant que couple.7 

Des études en nombre croissant se penchent sur les processus interagissant au niveau du 
couple (processus dyadiques) et sur les processus qui, combinés avec les facteurs individuels 
et liés au couple (dyadiques), favorisent l’émergence, la récidive ou l’aggravation de la vio-
lence ou qui contribuent au contraire à la réduction ou à la fin de la violence (cf. Walper & 
Kindler 2015).

3.1 Conflits de couple qui s’enveniment

D’après ces recherches, le premier acte de violence physique est souvent précédé d’un 
processus d’aggravation de la situation au cours duquel d’autres barrières sont franchies, 
comme l’agressivité verbale, un schéma de comportement hostile, de la jalousie ou un 
comportement de contrôle. Les études longitudinales montrent qu’une violence psycholo-
gique marquée est liée à un risque élevé de violence physique dans le futur (p. ex. Salis et 
al. 2014).

Des conflits fréquents au sein du couple sont considérés comme un facteur de risque important 
de violence.8 En ce qui concerne les formes les plus légères de violence dans le couple, il a été 
montré que, chez les deux protagonistes, les facteurs personnels pesant sur la relation augmen-
tent dans un premier temps la fréquence des conflits de couple et, ensuite, peuvent conduire 
à un glissement vers la violence physique lorsque d’autres facteurs favorisant la violence inte-
ragissent (Marshall et al. 2011). Les études montrant que les caractéristiques personnelles des 
deux protagonistes interagissant avec des facteurs dyadiques aident à prévoir la violence dans 
le couple ont favorisé un recours plus important aux consultations et thérapies de couple dans 
certains cas de violence de couple situationnelle (cf. Walper & Kindler 2015 : 228).

Non traités, les trauma-
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Les conflits de couple qui s’enveniment sont en grande partie liés à des formes légères de 
violence physique mais ils peuvent aussi soudainement se muer en violence grave ou mor-
telle. L’analyse faite par Greuel en 2009 met en évidence que les cas de violence de couple 
grave, en particulier les homicides, ne sont pas nécessairement l’aboutissement d’antécé-
dents de violence ou d’une escalade de la violence préalable. Souvent, l’homicide consti-
tuait le premier acte de violence ou bien, lorsque la violence était préexistante, il n’était pas 
possible de constater une escalade telle qu’une augmentation de la fréquence ou du degré 
de gravité des actes de violence (Greuel 2009 : 110 s.). Sur le plan de l’analyse du risque et 
de la mise en danger, il faut en déduire que, outre des facteurs comme des antécédents de 
violence, il importe de tenir compte des dynamiques de conflit présentant un certain risque 
(p. ex. la crise psychologique profonde de l’auteur·e dans une situation de stress comme 
une séparation).

3.2 Déclencheurs d’actes de violence

Les actes de violence à l’encontre de la ou du partenaire peuvent être déclenchés par des 
événements divers.

En règle générale, les situations difficiles à gérer en raison d’une accumulation de différents 
facteurs de stress (p. ex. stress financier et familial, surmenage au travail, stress relationnel) 
peuvent conduire à une résolution des conflits par la violence.9 Pour prévenir la violence 
dans le couple, il s’agit donc avant tout de soutenir les couples confrontés à des situations 
qui les accablent. Les mesures comprennent, outre les offres générales de conseil et d’aide 
destinées aux familles et aux couples, des offres de conseil spécifiques visant à aider les 
individus ou le couple à faire face aux situations conflictuelles et à trouver un moyen non 
violent de gérer les conflits.

Dans deux études consacrées aux hommes violents récidivistes, Babcock et al. (2004) ont, 
à l’aide de l’échelle PAVE (Proximal Antecedents to Violent Episode), identifié trois types 
caractéristiques de situations précédant souvent directement le recours à une violence ré-
currente à l’encontre des femmes, à savoir :

• les situations qui suscitent le désir de contrôler sa partenaire (p. ex. ma partenaire ne 
m’associe pas aux décisions importantes, dépense de l’argent sans en avoir discuté, 
m’ignore, se moque de moi, m’interrompt lorsque je parle ou essaie de s’en aller pen-
dant une dispute) ;

• les situations qui suscitent la jalousie (p. ex. ma partenaire a flirté avec quelqu’un, rentre 
tard, retrouve de proches amis de l’autre sexe, dit qu’elle ne voudra jamais m’épouser) ;

• les situations qui sont interprétées comme de la provocation (p. ex. ma partenaire me-
nace de se séparer, de divorcer, n’arrête pas de parler et de râler, m’insulte, nous nous 
disputons au sujet de nos relations sexuelles).

Certaines situations et événements déclencheurs de violence de différentes sortes res-
sortent de manière particulière selon le comportement adopté par l’auteur·e. Dans leur 
analyse, Babcock et al. (2004) se basent sur la typologie de Holtzworth-Munroe & Stuart 
(1994) et distinguent trois types d’auteur·e·s :

• les auteur·e·s dont le comportement violent se manifeste au sein de la famille et à l’ex-
térieur (schéma général violent/antisocial) ;

• les auteur·e·s affectés d’une forte instabilité émotionnelle et d’un naturel négatif (sché-
ma borderline/dysphorique) ;

• les auteur·e·s se bornant à exercer leur violence dans leur couple sans présenter d’autres 
anomalies sur le plan psychologique (« schéma family-only »).
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Les études empiriques qui interrogent les stéréotypes et comportements des auteur·e·s de 
violence à l’aide de typologies permettent de mieux comprendre les différentes dynamiques 
de violence dans les relations de couple et de soutenir le développement d’offres de conseil 
et de thérapies appropriées. Une vue d’ensemble des typologies d’auteur·e·s de violence 
répandues et de leurs limites figure dans le rapport de Treuthardt (2017 : 22–25).

3.3 Cycles de la violence

Les travaux de recherche sur la violence dans le couple décrivent différents cycles de la vio-
lence susceptibles de se manifester dans les relations empreintes de violence.

La théorie du cycle de la violence (cycle of abuse) élaborée par Walker (1979) décrit un 
schéma du déroulement de la violence dans les relations de couple fréquemment obser-
vé qui se caractérise par une montée de la tension, une éruption de la violence (violence 
physique, sexuelle) suivie d’une phase de remords, de réconciliation et de calme puis, peu 
à peu d’une nouvelle montée de la tension et d’une nouvelle éruption de la violence. Ce 
cycle se répète jusqu’à ce qu’il soit rompu par une intervention ou une séparation (ou, 
dans le pire des cas, par le meurtre de la victime). Il peut se reproduire à intervalles va-
riables. Chaque phase, de même que le cycle entier, peut avoir une durée variable. On 
parle d’heures ou de jours mais le cycle aboutissant à de nouveaux actes de violence peut 
aussi se dérouler sur un an ou plus. La violence peut s’intensifier et les éruptions de vio-
lence devenir plus fréquentes, on a alors affaire à une escalade de la violence (cf. Walker 
1979, 1983).

Le cycle de la violence, également connu comme la « spirale de la violence », est largement 
répandu dans les milieux de la prévention actifs sur le terrain comme un modèle permet-
tant de décrire les schémas de comportement individuels et interactifs des auteur·e·s et 
des victimes. Il a ainsi pris de l’importance dans les stratégies d’intervention et de conseil. 
Conçu à la base comme modèle d’explication de la violence dans le couple exercée par les 
hommes à l’encontre des femmes, il a été souligné que les relations homosexuelles sem-
blaient aussi être soumises à des cycles de violence (Dutton 1994). Sur la base des expé-
riences des praticien·ne·s, la définition du modèle a été affinée et les phases du cycle de la 
violence partiellement mieux différenciées.

Le déroulement des cycles de la violence dans les relations de couple est aussi décrit dans 
les études qui se penchent sur le lien entre le stress psychologique des victimes et la vio-
lence récurrente dans le couple. On suspecte un cercle vicieux suivant lequel la violence 
dans le couple a pour conséquence le stress psychologique des victimes (notamment stress 
post-traumatique, dépression, peur, abus de substances), stress qui, à son tour, réduit leurs 
capacités à endiguer cette violence et à se libérer de la relation violente. Simultanément, 
des facteurs de résilience (p. ex. estime de soi, souplesse dans la gestion des situations de 
stress) peuvent intervenir dans ce processus et atténuer les conséquences de la violence sur 
le plan psychologique, contribuant ainsi indirectement à accroître les capacités des victimes 
à endiguer la violence récurrente dans le couple (cf. les modèles de Foa et al. 2000).

L’analyse de Kuijpers et al. (2011) révèle que les réactions de stress post-traumatique suite 
à un vécu de violence dans le couple augmentent le risque de nouveaux actes de violence 
(revictimisation). Walper & Kindler (2015 : 229) envisagent ce phénomène comme un cycle 
qui passerait d’une phase de stress post-traumatiques vécue par la partenaire, à celle d’une 
agression psychologique déréglée envers celle-ci lors des situations conflictuelles et, subsé-
quemment, à une phase de violence physique du fait du partenaire (actuel ou futur) qui à 
son tour est traumatisante.
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3.4 Cessation de la violence

Certains couples réussissent par eux-mêmes ou avec une aide extérieure qu’ils ont sollici-
tée, par exemple auprès d’un bureau de consultation en matière de violence ou en suivant 
une thérapie de couple, à faire cesser la violence récurrente et à établir une relation non 
violente sur la durée. Dans l’ensemble, il n’existe encore que peu de recherches sur ces 
moyens de faire cesser la violence dans le couple.

Plus fréquemment, la violence dans le couple aboutit à une séparation. La plupart des 
victimes se séparent tôt ou tard de leur partenaire violent, surtout lorsque la violence est 
grave. Cependant, certaines victimes continuent à vivre dans la relation de violence pen-
dant des années (cf. Walker et al 2004 : 158 s.).

Les processus et décisions de séparation sont plus largement étudiés, notamment en ce 
qui concerne la violence de couple à l’encontre des femmes. Ces travaux de recherche s’at-
tachent à identifier différents facteurs qui rendent le détachement d’une relation violente 
plus difficile ou qui le favorisent (cf. pour une vue d’ensemble Walker et al 2004). D’une 
manière générale, les études relèvent que la violence survenue au début de la relation aug-
mente la probabilité d’une séparation. Les facteurs qui rendent le détachement d’une telle 
relation plus difficile sont notamment les menaces et un contrôle étroit exercés par l’au-
teur·e, les ressources limitées de la victime sur les plans économique, social et de la santé 
ainsi que la dépendance en matière financière et juridique.10

Une étude allemande (Helfferich & Kavemann 2004) réalisée auprès de femmes dont le 
partenaire violent avait été expulsé de l’appartement par la police a déterminé quatre types 
de victimes :

• les victimes de type « séparation rapide » n’entretiennent très souvent une relation avec 
leur partenaire violent que depuis relativement peu de temps. Elles ont une conception 
claire de ce que représente une relation de couple non violente. Elles ne maintiendront 
la relation qu’à des conditions bien définies ;

• les victimes de type « séparation avancée » sont généralement mariées depuis de lon-
gues années et elles ont des enfants. L’intention de se séparer s’est renforcée au fil des 
actes de violence répétés et, au moment de l’intervention de la police, les victimes sont 
résolue à se séparer ;

• les victimes de type « nouvelle chance » sont en majorité déjà âgées, généralement 
mariées depuis longtemps et elles ont des enfants. La violence récurrente exercée par le 
partenaire est excusée par certaines circonstances (consommation d’alcool, stress, mala-
die psychique, etc.). Le but principal de l’expulsion n’est pas la séparation mais l’espoir 
qu’elle amènera le partenaire violent à changer de comportement ;

• Les victimes de type « attachement ambivalent », abattues par la violence chronique 
exercée par leur partenaire depuis de longues années et par d’autres facteurs entravant 
la relation, ne disposent guère de ressources personnelles. Elles sont fortement dépen-
dantes de leur partenaire violent et se caractérisent par une faible estime d’elles-mêmes 
et une piètre efficacité personnelle.

Pour les victimes présentant un comportement ambivalent marqué par rapport à la gestion 
de la violence et disposant de ressources personnelles très limitées, une aide conséquente 
à long terme apparaît comme nécessaire de sorte qu’elles puissent parvenir à se détacher 
de la relation violente. Les victimes des trois autres types décrits ci-avant disposent des res-
sources personnelles leur permettant de décider elles-mêmes de la poursuite de la relation 
ou d’une séparation. Elles ont besoin d’un soutien individualisé pour mettre en œuvre leur 
décision de séparation, voire pour prendre leur décision. Dans la gestion de pareils cas, il 
est considéré comme essentiel de procéder à une évaluation de la dangerosité appropriée 
à la situation du moment sur le plan de la violence et de mettre en place des mesures de 
protection dans les situations de séparation à risque.11

Souvent, seule la sépa-

ration met fin à la vio-

lence dans le couple. 

Certains couples réus-

sissent toutefois à faire 

cesser la violence en 

sollicitant volontaire-

ment l’aide d’offres de 

thérapies.

Les victimes femmes 

de la violence dans le 

couple peuvent être 

classées selon quatre 

types de réactions 

différents.

Les victimes dépen-

dantes de l’auteur·e 

des violences re-

quièrent souvent une 

aide de longue durée 

pour arriver à se déta-

cher de cette relation 

empreinte de violence.
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La Convention d’Istanbul recommande le modèle de l’approche intégrée. Ce dernier 
consiste à venir en aide à toutes les personnes concernées, à créer une coordination effec-
tive entre toutes les institutions engagées dans la thématique de la violence domestique et 
à optimiser leur collaboration et leurs interventions (Guillain 2020).
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NOTES FINALES
1 Cf. Feuille d’information A1 « Violence domestique : définition, formes et conséquences », feuille d’informa-

tion A4 « Chiffres de la violence domestique en Suisse » et feuille d’information A5 « Violence domestique : 
études auprès de la population ».

2 Cf. Feuille d’information A1 « Violence domestique : définition, formes et conséquences ».

3 Cf. Feuille d’information A1 « Violence domestique : définition, formes et conséquences » et feuille d’infor-
mation B3 « La violence domestique à l’encontre des enfants et des adolescent∙e∙s ».

4 Cf. Feuille d’information A2 « La violence dans les relations de couple : causes, facteurs de risque et de pro-
tection ».

5 Cf. Feuille d’information A6 « Violence domestique : formes sexospécifiques et conséquences ».

6 Cf. Feuille d’information A1 « Violence domestique : définition, formes et conséquences ».

7 Cf. Feuille d’information A2 « La violence dans les relations de couple : causes, facteurs de risque et de pro-
tection ».

8 Cf. Feuille d’information A2 « La violence dans les relations de couple : causes, facteurs de risque et de pro-
tection ».

9 Cf. Feuille d’information A2 « La violence dans les relations de couple : causes, facteurs de risque et de pro-
tection ».

10 Cf. Feuille d’information B1 « La violence dans les situations de séparation ».

11 Cf. Feuille d’information B1 « La violence dans les situations de séparation  ».
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AIDE EN CAS DE VIOLENCE DOMESTIQUE

Pour les victimes

En cas d’urgence  
k Police : www.police.ch, tél. 117
k Aide médicale : tél. 144

Informations et adresses de consultations gratuites, confidentielles et anonymes dans 
toute la Suisse 
k www.aide-aux-victimes.ch

Adresses des maisons d’accueil  
kwww.aide-aux-victimes.ch/fr/ou-puis-je-trouver-de-laide
kwww.frauenhaus-schweiz.ch/fr/page-daccueil

Pour les auteur·e·s

Adresses de consultations et de programmes de prévention de la violence :  
k www.apscv.ch

INFORMATIONS DONNÉES PAR LE BFEG  

Sur le site www.bfeg.admin.ch, sous la rubrique Violence vous trouvez :

 k d’autres feuilles d’information qui examinent de manière succincte différents  
aspects de la problématique de la violence domestique, 

 k des informations sur la Convention d’Istanbul, entrée en vigueur en Suisse  
le 1er avril 2018,

 k la Toolbox Violence domestique qui donne accès à toute une série de documents 
de travail et d’information,

 k d’autres publications du BFEG relatives à la violence domestique.

ADRESSES DES OFFRES D’AIDE  
ET D’INFORMATION 
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A Bases

1 Violence domestique : définition, formes et conséquences

2 La violence dans les relations de couple : causes, facteurs de risque  
et de protection 

3 Dynamiques de la violence et approches 

4 Chiffres de la violence domestique en Suisse

5 Violence domestique : enquêtes auprès de la population

6 Violence domestique : formes sexospécifiques et conséquences 

B Informations spécifiques à la violence 

1 La violence dans les situations de séparation 

2 Stalking (harcèlement obsessionnel)

3 La violence domestique à l’encontre des enfants et des adolescent∙e∙s 

4 La violence dans les relations de couple entre jeunes

5 La violence domestique dans le contexte de la migration

6 Violence domestique et recours aux armes

7 Interventions auprès des auteur∙e∙s de violence

C Situation juridique

1 La violence domestique dans la législation suisse

2 Procédures civiles en cas de violence domestique

3 Procédures pénales en cas de violence domestique

4 Conventions internationales des droits humains et violence domestique

VUE D’ENSEMBLE DES FEUILLES  
D’INFORMATION


